


MOHAMED

« Un jour, mon fils est revenu de l’école avec 
un pied de tomates, et c’est comme ça que ça a 
commencé. 
On l’a planté devant chez nous, ça a été mangé 
par les oiseaux, et par la suite, j’ai connu 
Aline… Je lui ai demandé un bac et des plantes. 
Je suis fils de fermier : mon père avait 10 
hectares de champs de clémentines. Vivre aux 
côtés des plantes, c’est beau ! Au moins, tu sens 
quelque chose qui vit : une plante ça respire, 
ça bouffe, ça boit, c’est vivant, c’est comme 
un être humain ! Mais le problème avec l’être 
humain, c’est qu’il est la plupart du temps dans 
la destruction… »



LAETITIA, LIAM, JUNE & KHALID

« La première fois où j’ai planté dans la rue, 
plein d’enfants du quartier sont venus aider… 
On voyait qu’ils avaient envie de mettre les 
mains dans la terre, de se reconnecter un peu 
à la nature. On a pris de l’eau chez des voisins, 
tout le monde s’y est mis… Par la suite, au 
fur et à mesure que j’entretenais, le voisinage 
s’intéressait, commentait, venait aider… 
Je connais plein de monde dans le quartier 
grâce à ça. »



SALIHA

« Je me rappelle un jour où nous avons jardiné 
dans la rue de Mérode, on s’est occupé des 
pieds d’arbres, le monsieur du restaurant nous 
a offert des gobelets et des bouteilles d’eau, il 
faisait un peu froid alors à la fin j’ai invité tout 
le monde à venir chez moi prendre le thé et 
manger des gâteaux. Parmi ces personnes, Il y 
avait un homme qui faisait des commentaires 
franchement racistes, à croire qu’il n’avait 
pas remarqué qu’il était chez une arabe à 
manger des gâteaux arabes ! Mais c’était un 
moment gai, de se retrouver tous après avoir 
travaillé la terre ensemble… Et ça m’a permis 
de rencontrer Derk, un voisin hollandais 
incroyable, cet homme est un moteur, une 
bénédiction pour le quartier ! »



DAVID (avec NAYAH)

« J’ai planté au pied de 3 arbres, mis une plante 
grimpante et installé un bac de plantes devant 
chez moi. 
Il y a de l’origan, de la sauge, du romarin, des 
roses trémières, des tournesols, des oignons, 
des tomates, des potimarrons… Le potimarron 
est arrivé là tout seul parce que j’avais répandu 
du compost sur la terre. 
Pour l’oignon, j’ai planté à partir d’un oignon 
qui traînait chez moi, les plants de tomate 
viennent des pépins d’une tomate que j’ai 
mangée, et les pommes de terre sont issues de 
patates que j’avais laissé germer. »



GERDA & LOTTE

« Ce projet de végétalisation nous a permis de 
nous connecter avec des voisin.e.s, et aussi de 
découvrir le jardin de l’Imprimerie. C’est là-bas 
qu’on allait chercher la terre et les plantes, c’est 
un lieu très joli, comme une oasis de verdure 
au milieu de la ville. 
D’ailleurs c’était drôle de se promener avec 
des brouettes en plein Bruxelles, les gens te 
regardent, interloqués ; ça a quelque chose de 
surréaliste.
Ce qu’on retient aussi, c’est l’attachement aux 
plantes, et la peine, la colère et la tristesse le 
jour où elles se retrouvent saccagées. 
Ici en ville, les plantes sont une minorité 
(persécutée !), alors il faut en prendre le plus 
grand soin :-) »



RYM

« Quand j’étais minus, on a mis un jasmin à 
grimper sur notre mur. Il grandit beaucoup 
plus vite que moi ! On a aussi jardiné au pied 
de l’arbre en bas de chez nous. On a mis de 
la menthe, de la sauge… Et nos voisins on 
apporté un rosier qui était malheureux chez 
eux, il ne poussait pas, il faisait la tête. 
Une fois planté au pied de l’arbre, le rosier s’est 
mis à grandir comme c’est pas possible et à 
faire plein de fleurs ! Apparemment, il a trouvé 
l’endroit où il était content d’habiter. »



GABRIELA (avec ROSALBA)

« C’est Une maison en Plus (une association 
avec qui je fais, entre autres, de la mosaïque) 
qui m’a parlé de ce projet, Wiels en fleurs. 
On m’a donné de la terre, des plantes et on a 
planté ensemble. 
C’est du bonheur quand je vois que ça fleurit ! 
Jardiner, nettoyer, c’est un vide-tête… (Parfois 
c’est malheureusement aussi un vide-poubelle !) 
Et planter des fleurs dans son quartier, c’est un 
peu une manière de s’y enraciner… »



DERK 
(ci-dessus avec Yamna, Arbaz, Moktar et Malak)

« Je suis souvent dans la rue, je balaie, j’enlève 
les déchets, je m’occupe des plantes. Je pense 
connaître tout le monde ici mais je dois parler 
avec les mains et les pieds. 
Mon français est trop mauvais ! J’ai parfois 
l’impression d’être un idiot lorsque je ramasse 
les déchets sales ou lourds d’autres personnes 
invisibles ; mais les gens réagissent gentiment, 
sourient, saluent, demandent le nom des 
plantes. 
Je ne sais pas vraiment pourquoi je fais ça. Si 
je ne le faisais pas, je serais assis devant mon 
ordinateur toute la journée à écrire des romans. 
Peut-être qu’après avoir tant voyagé, je veux 
juste avoir ma place ici. »
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